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 La démarche des auteurs déroule avec obstination une action vo-
lontariste d’énonciation qui utilise l’expression artistique pour magni-
fier les messages, leur donner un accès le plus aisé possible, usant 
de l’humour, d’onirisme et de jeux avec l’image et le son dans les 
situations comme avec les textes.
 
Parler ainsi de la cause des femmes. Oser poser pour l’interroger 
son propre rapport à la domination masculine. Utiliser les propos de 
femmes illustres et emblématiques du combat pour l’égalité des 
droits entre les hommes et les femmes, proposant par là-même une 
définition simple et révélatrice de la notion de féminisme. Ce par-
ti-pris est remarquable et nécessaire.
 
Nous sommes touchés et troublés car tous et toutes concerné·e·s. 
De l’utopie féministe au combat permanent pour une réalité fémi-
niste.
 
L’interprétation emprunte à la narration ce que le jeu ne peut resti-
tuer. La narrateur harangue directement le public avec des adresses 
habiles, un rien agressives. Les situations jouées le sont sans qu’on 
s’en aperçoive. Nicolas Bonneau est un comédien qui joue avec 
excellence, il est crédible tout à fait et nous emporte totalement 
dans ces différents tableaux, ces bribes d’interviews ou de récits de 
vie qui se succèdent.
 
C’est très bien fait. C’est beau. L’émotion n’est jamais loin.
 
Un spectacle instruit et instructif, drôle et captivant. Du théâtre 
comme on aime, qui fait appel à l’intelligence et aux sensations du 
public. Un rendez-vous bienfaisant et immanquable que j’ai plaisir 
à recommander.
 

Frédéric Perez

		   	   

QUI VA GARDER LES ENFANTS ? au théâtre de Belleville 
25 Janvier 2019 
 
 
Un spectacle délibérément provocateur de la conscience politique 
et sociale du public mais un spectacle tout à fait et avant tout. Une 
forme proche d’un théâtre documentaire, engagé et spectacu-
laire.
 
Un théâtre aux allures du « théâtre forum » de Augusto Boal ou du 
« théâtre à bruler » de Dario Fo. Aux limites de l’acclamation d’un 
crieur public. Aux ressemblances poétiques d’un aède parcourant 
la cité posant ici ou là, à la manière d’un raconteur, des informa-
tions vérifiées et troublantes. 
 
Des réalités incontestables par leurs sources et restituées comme de 
véritables questions porteuses de sens sur le monde tel qu’il va et sur 
la place de la femme parmi les hommes notamment.
 
« Pendant plus de deux ans, Nicolas Bonneau a suivi des femmes 
politiques dans leur quotidien. Femmes de gauche ou de droite, 
élues locales et nationales. Il en dresse ainsi une série de portraits 
émouvants ou caustiques tout en interrogeant sa propre domina-
tion masculine. »
 
Le texte oscille entre dénonciation et démonstration, entre témoi-
gnage réel et fiction parsemée de libres paroles. Des références à 
l’Histoire, de la mythologie à l’actualité contemporaine.
 
L’écriture caustique et intrusive de Nicolas Bonneau et Fanny Ché-
riaux puise autant dans la moquerie du système institué pour en ré-
véler l’audace et le ridicule que dans les sarcasmes bien sentis et 
savamment posés sur les codes culturels et moraux portés par la 
tradition essentiellement machiste des civilisations successives.
 Codes qui fondent le système. La boucle est bouclée, verrouillée 
même. C’est adroit, riche et captivant.

spectatif
25 janvier 2019
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la terrasse
24 janvier 2019

NICOLAS BONNEAU, PARLEUR POLITIQUE.

Théâtre-récit et conversation, collectages et échanges : Nicolas Bonneau s’installe pour trois 
mois au Théâtre de Belleville avec deux spectacles sur la politique vue du côté des élu-e-s.

Le 11 mars 1983, Françoise Giroud disait, dans un entretien publié par Le Monde, « la 
femme serait vraiment l’égale de l’homme le jour où, à un poste important, on désignerait 
une femme incompétente. » Depuis, bien des mâles alpha ont continué à railler les te-
nues de leurs consœurs en politique, voire leur capacité, imposée par l’espèce, à la re-
produire… Passer des fourneaux au perchoir et de la maternité au ministère relève d’un 
grand écart que le port de la jupe semble toujours rendre sinon impossible, au moins 
risible. Pendant trois ans, Nicolas Bonneau a réalisé plus de trente collectages auprès de 
femmes politiques locales et nationales. Parmi elles, Isabelle Attard (ex-députée de Nor-
mandie), Clémentine Autain (Parti de Gauche), Roselyne Bachelot (ancienne ministre), 
Nathalie Kosciusko-Morizet (membre du bureau politique des Républicains), Marylise Le-
branchu (ancienne ministre), Yvette Roudy (ancienne ministre du droit des femmes), 
Marie-George Buffet, (députée, ancienne ministre des sports, ancienne secrétaire du 
Parti Communiste)…

Allez les filles !
« J’ai envie de parler de la cause des femmes, de mon rapport quotidien à la domi-
nation masculine, de ma propre construction culturelle, et en même temps, en m’ac-
caparant et en interprétant ainsi la parole des femmes, je m’interroge : ne suis-je pas 
là encore dans une sorte de colonisation ? », dit le conteur, auteur et comédien qui 
interprète ces portraits de femmes pour retracer, à travers eux, l’histoire collective d’une 
domination qui peine à céder. En même temps qu’il présente Qui va garder les enfants ? 
(référence à la saillie supposée drolatique de Laurent Fabius lorsque Royal et Hollande 
se présentèrent tous deux aux primaires du Parti Socialiste), Nicolas Bonneau converse 
avec Noël Mamère qui « se prête au jeu, se laisse approcher, se confie peut-être… Lors 
de chaque représentation, Caroline Melon établit un nouveau protocole afin de faire 
de cette conversation un moment de jeu et de liberté de parole. »

Catherine Robert



5

nents. Parmi ceux-ci, Ségolène Royal bien évidemment, mais aussi Michel 
Rocard venant lui rendre visite pour lui demander de se désister en sa 
faveur avec cet imparable argument : « Tu n’y arriveras pas. Tu ne 
seras même pas au second tour ». 
On suit la folle journée de Virginie, maire d’une commune rurale du 
Limousin qui de réunions en inaugurations, de visite au centre sportif 
en soirée théâtrale, en fait juste un peu trop de peur de n’en pas 
faire assez mais entre deux obligations passe vite fait embrasser ses 
enfants. On aperçoit la robe à fleurs de Cécile Duflot, la bedaine de 
Gérard Larcher, on croise en coup de vent, Edith Cresson, Angela 
Merkel qui n’a pas mégoté pour faire sa place au soleil du pouvoir, 
on savoure un désopilant mais lucide dialogue avec Yvette Roudy 
première ministre du premier ministère des droits de la femme du 
gouvernement de François Mitterrand à qui il fait dire, histoire de 
nous éviter de le faire, « Encore un homme qui se mêle de nous parler 
des femmes ». 
Tour à tour conteur, comédien, rappeur, rocker Nicolas Bonneau 
fait feu de tous les registres, instille une pincée de fantastique pour 
appeler à la barre des droits de la femme, Olympe de Gouge pour 
qui « si la femme a le droit de monter à l’échafaud, elle a aussi le 
droit de monter à la tribune ».
Sans doute Nicolas Bonneau, secondé pour l’écriture de Fanny 
Chériaux, ne dit rien que nous ne sachions déjà, mais en ces temps 
où la parité reste poussive, il n’est pas inutile de nous rappeler que si, 
comme le dit Aragon « la femme est l’avenir de l’homme », le che-
min est encore rude pour qu’elle soit son égale. Ce que fait avec 
finesse et humour ce spectacle tout à la fois excellent moment de 
théâtre et geste politique.

Dominique Darzacq   

LA PARITÉ HOMME FEMME, C’EST PAS GAGNÉ !
 
Conteur, auteur, comédien, fondateur-directeur de la compagnie 
La Volige implantée dans les Deux-Sèvres, Nicolas Bonneau a élargi 
le cercle de sa renommée en 2006, avec Sortie d’usine , une im-
mersion in vivo dans le monde ouvrier conçue à partir d’une longue 
enquête et de propos recueillis, organisée en un théâtre-récit mixé 
de réalité et d’imaginaire, d’éléments documentaires et de fictions. 
Un processus qui dès lors sera la marque originale de ses créations, 
de Village toxique à Looking for Alceste en passant par Les Malédic-
tions ou encore Inventaire 68.
Fils d’ouvrier et, de son propre aveu, longtemps « plus sensible aux 
différences de classe qu’aux différences de sexe », Nicolas Bonneau 
plaide aujourd’hui la cause des femmes et, comme repère de ses 
intentions, titre son plaidoyer en reprenant l’exclamation de Laurent 
Fabius à l’annonce de la candidature de Ségolène Royal à la Prési-
dence de la République : « Qui va garder les enfants ? »

A partir d’entretiens, de rencontres avec des femmes politiques de tous 
bords, de droite comme de gauche, d’élues nationales et locales, le 
spectacle nous embarque dans une caustique et réjouissante virée dans 
les divers chemins et sentiers du pouvoir. Ils ne sont pas sans embûches 
ni chausse-trappes pour celles qui s’y engagent. Dans un espace scé-
nique (Gaëlle Bouilly) dans lequel deux fauteuils, une chaise suffisent 
à multiplier les lieux , où un escalier en colimaçon surmonté d’un 
branlant échafaudage de chaises suggère ce qu’il y a de malai-
sé pour une femme à se hisser au pouvoir, Nicolas Bonneau, tout 
de verve et de souplesse, ethnologue-Fregoli, fouille le terreau po-
litique en campant tous les personnages, dresse un état des lieux 
sous l’égide de Cyril, coach de vie, macho inconscient au bagout 
de bateleur. On y apprend que, sur 193 pays dans le monde, seu-
lement 16 sont dirigés par des femmes. Soit 8,3%. On y rencontre 
toute une foule personnages croqués à traits vifs et très souvent perti-

webthéâtre
23 janvier 2019
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SUD OUEST
10 janvier 2019
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junkpage
janvier 2019
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théâtral magazine
janvier 2019
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sud ouest
10 janvier 2019
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le télégramme
2 novembre 2018 Nicolas Bonneau. Un théâtre récit 

ancré dans le réel


